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 NO PAIN, NO GAIN
Autrement dit, « On n’a rien sans rien. »

Et pourtant, encore un projet lancé sans moyens, sans consignes, sans sécurité… mais avec une bonne dose 

d’improvisation.
Courant 2025, la direction interrégionale a rompu le contrat avec le prestataire assurant la fourniture du pain le week-
end et a imposé à l’établissement d’en assurer lui-même la production.                                                                        
En semaine, cette activité fonctionne grâce à une organisation connue et éprouvée : une équipe de détenus, 
encadrée par un personnel technique qualifié, produit le pain du lundi au vendredi.                                                   
Mais ce que tous les professionnels savent, c’est qu’au centre de détention d’Oermingen, produire du pain le week-
end en toute sécurité est impossible, faute de moyens humains adaptés.
Un secret de polichinelle que personne sur le terrain n’ignore… sauf, visiblement, ceux qui décident.                          
Et pourtant.

Samedi 7 février 2026 : un épisode inédit

Aucune livraison de pain n’est prévue pour le week-end.
La solution, trouvée comme par enchantement : produire le pain sur place.                                                               
Notre gradé de roulement découvre la situation non pas par une consigne officielle, ni par une note de service, ni par 
une quelconque anticipation, mais par trois détenus boulangers venus spontanément se présenter pour travailler.

Ça sent l’entourloupe.

Comme à l’accoutumée, et malgré le bricolage artificiel imposé par notre hiérarchie, c’est la gradée de quart, épaulée 
par le personnel, qui assure par sa réactivité et son professionnalisme le bon fonctionnement de l’établissement.

Des essais, des alertes… puis le silence

Deux tests réalisés en novembre avaient pourtant été sans appel.
Les personnels de terrain et le SPS-CEA ont alerté sur :

• des carences organisationnelles graves,

• une communication inexistante,

• un risque sécuritaire majeur.

Un agent seul sommé de surveiller deux zones distinctes à risques, toutes deux pourvues de couteaux et de lames de 
scarification.
Deux zones indépendantes, sans visibilité simultanée.

La consigne implicite est limpide : surveillez sans regarder.
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Nous ne sommes plus dans la gestion pénitentiaire, mais dans le paranormal opérationnel, avec l’entêtement comme 
ligne de conduite.

Malgré les alertes, la direction persiste.
Produire le pain le week-end, quoi qu’il en coûte… et surtout, qui qu’il en coûte.                                                           
La sécurité devient alors une variable d’ajustement, et le bon sens, une option facultative.                                         
Pour parachever l’ensemble, une pseudo fiche de poste, bricolée hors de tout cadre officiel, est transmise par mail sur 
ordre du chef de détention.
Un document fantôme, destiné à couvrir l’injustifiable et à placer un collègue en porte-à-faux.

Quand la décision ne tient pas debout, on la fait passer par la porte dérobée.

Le SPS dénonce cette supercherie, s’indigne d’une méthode opaque et refuse que la sécurité repose sur l’illusion et 
le silence.

Si l’ambition de produire notre pain tous les jours peut sembler louable, le pragmatisme impose, au-delà de l’ineptie, 
une réelle prise de conscience et un retour au bon sens.

Si c’est faire pour faire, autant ne rien faire.

Le   SPS-CEA   revendique :  

• L’arrêt immédiat de la production de pain le week-end ;

• Une livraison de pain le week-end, comme cela se fait dans un établissement voisin, en attendant une 

solution pérenne ;

• Une réflexion sérieuse sur un projet viable et sécurisé ;

• Une augmentation des effectifs de surveillance afin de pouvoir assurer cette nouvelle mission.

Face au mépris persistant, le bureau local appelle à un premier mouvement :

  Mardi 10 février 2026

  
  Retard de prise de service de 15 minutes  

Le SPS-CEA se réserve le droit de poursuivre l'action, si surveiller une zone....sans la voir devient la norme !!!!

  
  Le Bureau SPS-CEA


	Le SPS-CEA revendique :

